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Les six sites de prélèvement de sol par carottage 
 

 
Aubure : pelouse de prairie bien drainée, régulièrement 
fauchée avec retrait de la fauche, potentiellement 
soumis à un pâturage occasionnel. 

 
Breitenbach : pelouse de prairie située sur le versant 
est sud-est à mi pente des collines sous-vosgiennes. 
Prélèvement agricole ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ Ŝǘ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŜǎǘƛǾŀƭΦ 

 
Durmenach : prairie légèrement inclinée et bien drainée, 
régulièrement fauchée et potentiellement pâturée. 

 

 
Erstein : pelouse très basse située à une trentaine de 
mètres de la levée de la digue du canal du Rhin. Milieu 
soumis à un fauchage. 

 
Kruth : pelouse relativement sauvage qui jouxte à une 
ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎŜƴǘǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΦ 
Drainage correct du milieu.  

 
Wolfgantzen : terrain en friche conservé au centre du 
village, très peu exposé aux prélèvements de végétation. 
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LƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
!ƭƻǊǎ ǉǳΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƭŀ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŜƴǘƛŝƳŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Les 
Enfants de Tchernobyl a souhaité établir un état des lieux actualisé de la contamination radioactive des sols alsaciens.  

/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /wLLw!5 ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƳƛǎŜ ŀǳ 
point, en 1987, du protocole de prélèvement de sol par carottage qui permet de rendre compte de la distribution 
ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴΣ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ǊŀŘƛƻƴǳŎƭŞƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
surfaciques. Grâce au traceur que constituait alors le césium 134, il était possible de déterminer les niveaux de 
retombées radioactives imputables à Tchernobyl ainsi que la contamination antérieure, imputable aux essais 
nucléaires militaires (particulièrement intenses dans les années 50-60). 

En 1990, grâce au fƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ƻōǘŜƴǳ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƭǎŀŎŜΣ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /wLLw!5 ŀ Ǉǳ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ  
la cartographie de la contamination des sols alsaciens sur la base de 66 sites de prélèvement, échantillonnés entre 
ƧŀƴǾƛŜǊ мффл Ŝǘ ƳŀǊǎ мффм Ŝǘ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜmble des deux départements. Un travail qui restera sans équivalent en 
France et dans nombre de pays étrangers.  

! ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƭǎŀŎŜΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ Ŝƴ мффу ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛΣ ŎƛōƭŞŜ 
sur 28 des 66 sites évalués en 1990-фмΦ 9ƭƭŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ǊŀŘƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǘŀƴǘ ŀǳ 
ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜǎ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀŘƛƻƴǳŎƭŞƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǎƻƭΦ 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ [Ŝǎ 9ƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭΣ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊΣ нф ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ 
Tchernobyl et 16 ans après le suivi de 1998, une nouvelle photographie de la contamination radioactive des sols 
alsaciens. La période radioactive1 du césium 137 étant en effet de 30 ans, cela signifie que moins de la moitié du 
césium 137 échappé du réacteur de Tchernobyl ǎΩŜǎǘ ŘŞǎƛƴǘŞƎǊŞŜΦ En 2046, subsistera encore un quart du césium ; un 
ƘǳƛǘƛŝƳŜ Ŝƴ нлтсΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƴΩŀƛǘ ǊƛŜƴ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ ŀǾec celle des pays les plus touchés, il 
faudra encore du temps avant de pouvoir refermer le dossier de la contamination. 

 

[ŀ /wLLw!5 ǘƛŜƴǘ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ [Ŝǎ 9ƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭ ǉǳƛ ŀ ŀǇǇƻǊǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ Řǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ 
de ce projet et ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ9ǊǎǘŜƛƴ Řŀƴǎ ƭŜ .ŀǎ-wƘƛƴΣ ŘΩ!ǳōǳǊŜΣ ŘŜ .ǊŜƛǘŜƴōŀŎƘΣ ŘŜ 5ǳǊmenach, de Kruth et de 
Wolfgantzen dans le Haut-Rhin qui ont également apporté un soutien financier et dont les représentants ont pu 
participer à la réalisation des carottages sur le terrain, montrant ainsi tout leur intérêt au projet. Ce travail a été possible 
également grâce à la participation bénévole du Géologue André Paris auteur, ŀǾŜŎ ƭŀ /wLLw!5Σ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 
« Contaminations radioactives : atlas France et Europe » (Ed. Yves Michel, 2002). 

 

                                                                 

1 La période radioactive, ou demi-vie, est ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻƛǘ ŘƛǾƛǎŞŜ ǇŀǊ нΦ !ǇǊŝǎ н ǇŞǊƛƻŘŜǎΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƛǾƛǎŞŜ ǇŀǊ п ; après 

3 périodes par 8 ; après 4 périodes par 16, etc.  
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1. [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭ ǎǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ 

1.1. Mensonges et incurie des autorités françaises 

Dans la nuit du 25 au 26 avril 1986, le réacteur numéro 4 de la centrale nucléaire de Tchernobyl explose, projetant 
des quantités colossales de produits radioactifs à plus de 2 000 Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ tǊƛǇƛat est évacuée le 27 avril, 
Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ Ƴŀƛǎ ƭΩŀƭŜǊǘŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴƴŞŜ ǉǳŜ ƭŜ ну ŀǾǊƛƭΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ {ǳŝŘŜ ŘŞǘŜŎǘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ 
radioactif sur son territoire. Les rejets radioactifs ǊŜǎǘŜƴǘ ƳŀǎǎƛŦǎ мл ƧƻǳǊǎ ŘǳǊŀƴǘΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ р ƳŀƛΣ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ǳƴŜ 
contamination extrêmement intense, étendue et complexe, avec des variations fonction notamment de la distance, 
des directions des vents et de la pluviosité. 

En France, la protection des populations contre les dangers des rayonnements est à la charge du SCPRI (Service 
Central de Protection contre les Rayonnements Ionisants), un service qui dépend du ministère de la santé. Le 
directeur de ce service, le Pr Pierre Pellerin, publie le 29 avril un premier communiqué qui illustre parfaitement le 
discours tenu par les services officiels pendant toute la période de crise : 

« ¦ƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ǎŞǊƛŜǳȄ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ ǎŀƳŜŘƛ нс ŀǾǊƛƭ Ŝƴ ¦w{{ όΧύ Ł мрл ƪƳ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ YƛŜǾΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩǳƴŜ zone peu peuplée Ŝǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ moins de 25 km vers le nord ǉǳŜ ƭΩƻƴ pourrait 
éventuellement ǊŜƭŜǾŜǊ ŘŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎΦ όΧύ En ce qui concerne les populations, il y a certes un problème 
ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ pas de réel danger, et certainement pas plus loin que 10 à 20 km au nord de la centrale. Il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦǳƛǘŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ Ł ŎŜƭƭŜ Řǳ ǊŞŀŎǘŜǳǊ ¦Y ŘŜ ²ƛƴŘǎŎŀƭŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƭŀ 
consommation du lait différée. Ceci montre bien que les populations, localement, ne courent aucun risque. »  

« En tout état de cause, la radioactivité susceptible de revenir en Europe occidentale, avec un certain délai à la 
suite de cet accident ne peut en aucun cas, compte tenu de la dilution, présenter de risque pour la santé publique. » 

Alors que les médias reprennent le communiqué du SCPRI, les panaches radioactifs viennent de franchir les frontières 
de la France. Le secret est total : la population se croit protégée par un bouclier anticyclonique (voir Carte 1). Dans la 
nuit du 30 avril au 1er ƳŀƛΣ ǇƻǳǎǎŞ ǇŀǊ ǳƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩ!Ct ǉǳƛ ƭǳƛ ŀǇǇǊŜƴŘ ǉǳŜ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ǊŀŘƛƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ 
Monaco va annoncer que le nuage radioactif a atteint la principauté, le SCPRI reconnaît finalement « une légère 
hausse de la radioactivité atmosphérique, non significative pour la santé publique ». La communication officielle 
fluctue entre ƭΩŀōǎŜƴŎŜ totale ŘΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǘ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜΦ Le communiqué publié le 6 mai par le ministre 
ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ résume parfaitement la situation : « Le territoire français, en raison de son éloignement, a été 
totalement épargné ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ǊŀŘƛƻƴǳŎƭŞƛŘŜǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭΦ ! 
aucun moment les hausses observées de radioactivitŞ ƴΩƻƴǘ ǇƻǎŞ ƭŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ». 

Carte 1 2 

 

 

                                                                 

2 Cartes extraites du communiqué récapitulatif du SCPRI du 2 juin 1986, intitulé « Accident de Tchernobyl » et signé « Pr Pierre Pellerin, Directeur 
du SCPRI. » 



 

 

 

 

CRIIRAD  Suivi de la contamination radioactive des sols alsaciens 

5/40 

Le 8 mai 1986, le SCPRI publie la première carte de contamination des sols. A cette date, la quasi-totalité du dépôt 
ǎΩŜǎt produite : les chiffres devraient donc şǘǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎt de Tchernobyl sur la France. Officiellement, 
le dépôt moyen total sur le territoire français est estimé à 407 Bq/m² (ce chiffre inclut les 6 radionucléides principaux 
sur la vingtaine de produits radioactifs présents dans les retombées : iode 131, tellure 132, ruthénium 103, baryum 
140, césium 137, césium 134). Sur un large quart nord-est, le SCPRI annonce une valeur légèrement plus élevée : 
740 Bq/m2. {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭe du territoire, le dépôt moyen de césium 137, radionucléide dont la période radioactive 
est de 30 ans, est évalué à 8,5 Bq/m², soit 2,1% du total. Une carte par région, établie une semaine plus tard, permet 
ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ Ł 22 Bq/m2 le dépôt moyen de césium 137 sur les sols alsaciens. 

Officiellement, la contamination esǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜΦ !ǳŎǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ǊŀŘƛƻŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ .ƛŜƴ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƛƴǎƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ 
y compris pour les enfants et les femmes enceintes. Dans les communiqués qui se succèdent de fin avril à fin mai, et 
au-delà, une phrase clef revient systématiquement : « Il faudrait imaginer des élévations dix mille à cent mille fois 
plus importantes pour que commencent à se poser des problèmes significatifs ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ». 

Bien après la phase de crise de mai 1986, dans un rapport à diffusion restreinte, à destination notamment de la 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǉǳƛ ǎŜ Ǉƭŀƛƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
dépôts au sol est complètement revue. Basés sur des prélèvements effectués en juin-juillet 1986, les nouveaux 
ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ млл Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ! tƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ !ƭǎŀŎŜΣ ƭŜ ŘŞǇƾǘ ŘŜ ŎŞǎƛǳƳ мот ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ нн .ǉκƳ² 
Ƴŀƛǎ ŘŜ Χ 3 200 Bq/m² ! Pour autant, ŀǳŎǳƴŜ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴƴŞŜΦ  aƛŜǳȄ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ 
de mai 1986 disparaissent complètement des discours et des rapports officiels (la /wLLw!5 ǎΩŜǎǘ ōŀǘǘǳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ 
20 ans pour faire cesser la censure).  

1.2. Etablir les véritables niveaux de contamination 

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǉǳƛ Ǿŀ ŎǊŞŜǊ ƭŀ /wLLw!5 ǎŜ ƳƻōƛƭƛǎŜ Řŝǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ Lƭǎ 
prélèvent divers échantillons et les confient pour anŀƭȅǎŜ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ tƘȅǎƛǉǳŜ bucléaire de Lyon.  Au vu des niveaux 
de contamination, ils organisent dès le 10 mai 1986, conjointement avec le Pr Béraud, une conférence de presse 
destinée à alerter sur la réalité de la contamination et sur la nécessité ς Ŝǘ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ς de prendre des mesures de 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ Ře ce qui se fait en Italie ou en Allemagne. Libération titre alors sur « le mensonge de Tchernobyl ». 

Dès lors que la CRIIRAD dispose (fin 19усύ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŞritables 
niveaux de retombées fait partie de ses priorités. Une première carte de France théorique de la contamination est 
établie à partir des trajectoires des panaches radioactifs et de la pluviosité des cinq premiers jours de mai 19863. Des 
corrélations sont constatées avec les niveaux de contamination de certains bio-indicateurs, notamment le thym. A 
ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ мфутΣ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ ŀǳ ǇƻƛƴǘΣ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ tƘȅǎƛǉǳŜ Nucléaire de Lyon, la technique de 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƭ ǇŀǊ ŎŀǊƻǘǘŀƎŜ ŘŜ р ŎƳ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǎǳǊ пл ŎƳ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ. Cette méthodologie permet de 
restituer la répartition verticale de la contamination (et de renseigner sur la migration du césium), de calculer les 
activités surfaciques cumulées et de reconstituer a posteriori les dépôts de Tchernobyl. Grâce au césium 134, il est 
en effet possible de distinguer le pourcentage de césium 137 imputable à Tchernobyl de celui imputable aux 
retombées antérieures, celles des essais nucléaires militaires atmosphériques.  

En 1987-1988, une trentaine de sites sont évalués. Les résultats permettent de documenter les ordres de grandeurs 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǘƛŜǊǎ ƻǊƛŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ Ł ƭΩ!ƭǎŀŎŜ-Lorraine, fait partie des 
ǊŞƎƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜǘƻƳbées de Tchernobyl : 
en Corse, dans les Alpes-de-Haute-Provence, dans le Jura et dans le Bas Rhin, certains sites ont reçu des dépôts de 
césium 137 supérieurs à 30 000 Bq/m2 (32 000 Bq/m2 à Strasbourg). Les ŘŞǇƾǘǎ ŘΩƛƻŘŜ мом étant 5 à 10 fois supérieurs 
aux dépôts de césium 137, ils ont dépassé 150 000 Bq/m2, voire 300 000 Bq/m2. En lessivant les panaches radioactifs, 
ƭŀ ǇƭǳƛŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŀǾǊƛƭ Ł ŘŞōǳǘ Ƴŀƛ мфус ŀ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
suggèrent que la pluie a pu multiplier par 10 les activités surfaciques : les « moyennes régionales » établies par le 
{/twL ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ǎŜƴǎΦ  

[ŀ /wLLw!5 ŀ ŀƭƻǊǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘion représentatives. Il 
fallait aller vite car, à terme, la disparition progressive du césium 134 (dont la période radioactive est de 2 ans) ne 
permettrait plus de distinguer le césium 137 de Tchernobyl du césium 137 antérieur. La réponse positive du Conseil 
ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƭǎŀŎŜ Ǿŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ   

 

                                                                 

3 [ŀ /wLLw!5 ŀ ŀŎƘŜǘŞ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ƭŀ aŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΦ 
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Carte 2 : Localisation des sites de carottage des études de 1990-91, 1998 et 2014. 
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2. [Ω9¢!¢ 59{ [L9¦· 59 мффлπфм 

2.1. Objectifs 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǾŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ de ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ǊŀŘƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŀƭǎŀŎƛŜƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜǎ ǊŀŘƛƻ-
nucléides artificiels émetteurs gamma. Cet état des lieux servirait ainsi de référence en cas de nouvelle contamination 
et pour le suivi des mécanismes de transfert et de migration en profondeur de la contamination.   

[ΩŞǘǳŘŜ ŀǾŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎŞǎƛǳƳs 137 et 134 et de cartographier a 
posteriori ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ et la répartition des retombées de Tchernobyl sur la région Alsace.  

[Ŝ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ  όǇŀǊ  ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ р ŎƳ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ пл ŎƳ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊύ ŘŜǾŀƛt permettre de 
déterminer la répartition de la contamination dans le profil de sol, en distinguant la contamination imputable à 
Tchernobyl de la rémanence des dépôts consécutifs aux essais nucléaires miliaires.   

2.2. Méthodologie 

De janvier 1990 à mars 1991, des prélèvements de sol ont été réalisés sur 66 communes alsaciennes dont la 
répartition permet de couvrir de façon homogène le territoire (voir Carte 2). [Ŝǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ont été 
choisies en privilégiant la proximité des stations météorologiques de manière à pouvoir effectuer, le cas échéant, des 
corrélations avec la pluviométrie. En effet, la pluie a joué ǳƴ ǊƾƭŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ 
Tchernobyl en lessivant ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞŜǎ et en entraînant au sol les particules et les radionucléides 
transportés. 

En outre, le choix des terrains devait satisfaire, dans la mesure du possible, aux critères suivants : 

- Terrain plat. 

- ¢ŜǊǊŀƛƴ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǎǳōƛ ŘŜ ǊŜƳŀƴƛŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭΦ 

- Terrain dégagé, dépourvu de végétation pérenne. 

- Terrain non soumis aux prélèvements de végétation (ni cultivé, ni pâturé) 

Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩŜȄŎƭǳǊŜ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ όǇƻƛƴǘ ōŀǎΣ ǎƻǳǎ-sol forestier, etc.) et de déperdition 
des radionucléides (point haut, zone cultivée avec retrait de la végétation) de façon à obtenir une reconstitution 
fiable des dépôts de 1986. 

[Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎƻƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ŎŀǊƻǘǘŀƎŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ Ǉƻƛƴǘǎ Řƛǎǘŀƴǘǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м ƳŝǘǊŜΦ [Ŝǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘŜ 
sols ont été ǇǊŞƭŜǾŞŜǎ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ 
tube de carottage gradué de 68 mm de diamètre.  

2.3. Contamination des sols par le césium 

Les résultats des analyses par spectrométrie gamma réalisées au laboratoire de la CRIIRAD ont permis de détecter 
deux radionucléides artificiels dans les sols alsaciens, le césium 134 et le césium 137. Ces deux radionucléides étaient 
à la fois présents dans les rejets de Tchernobyl et dans les retombées des essais nucléaires atmosphériques. En effet, 
de 1945 à 1980, plus de 500 essais nucléaires atmosphériques ont été réalisés par la Russie, les Etats-Unis, la Grande-
.ǊŜǘŀƎƴŜΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ /ƘƛƴŜΦ /ƘŀǉǳŜ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŀ ƭƛōŞǊŞ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǊŀŘƛƻŀŎǘƛǾƛǘŞ 
dont les césiums 134 et 137, provoquant une contamination globale au niveau de chaque hémisphère. 

Etant donné la courte période radioactive du césium 134 (2 ans), sa présence dans les sols en 1990-91 était 
entièrement imputable à Tchernobyl et constituait ainsi un marqueur spécifique. Cependant, en fonction de la date 
exacte du prélèvement, la quantité détectée ne représentait plus que 19 à 29 % du césium 134 déposé en 1986 du 
fait de sa décroissance radioactive (voir Figure 1).  

Le césium 137 ayant une période radioactive de 30 ans, 89 à 92 % du césium 137 déposé en 1986 était toujours 
présent dans les sols en 1990-91 (voir Figure 1ύΦ !ǳȄ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭ ǎΩŀƧƻǳǘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ 
résultant des essais militaires atmosphériques. La présence du césium 134 comme marqueur spécifique de 
TcƘŜǊƴƻōȅƭ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎŞǎƛǳƳ мот ƛƳǇǳǘŀōƭŜ ŀǳȄ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŀǇǇŀǊǳ ǉǳŜ 
58 % en moyenne du césium 137 mesuré en 1990-91 dans les sols alsaciens provenaient des retombées de 
Tchernobyl, le reste pouvant être principalement attribué aux retombées des essais nucléaires particulièrement 
intenses dans les années 50-60. 
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Figure 1 Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŎŞǎƛǳƳǎ моп Ŝǘ мот ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ  

selon la loi générale de décroissance radioactive4. 

 

Les retombées en césium 137 imputables à Tchernobyl étaient comprises entre 979 Bq/m² pour Meyenheim (Haut-
Rhin) et 30 261 Bq/m² pour Diebolsheim (Bas-Rhin) ce qui traduisait une forte variabilité entre les stations. Les 
résultats sont présentés sur la Carte 3 (page 40). La situation des deux départements est assez comparable. La 
moyenne ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛǘ Ł 6 580 Bq/m². 

Ces évaluations doivent être considérées comme des évaluations a minima. En effet, elles ne tiennent compte que 
de la diminution ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ŎŞǎƛǳƳ мот ǇŀǊ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΦ hǊΣ ƛƭ faut tenir compte des phénomènes 
ŘΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǊ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎΦ En comparant les résultats obtenus sur 11 sites alsaciens déjà 
échantillonnés par carottage en 1988, la CRIIRAD a pu évaluer à 36 % en moyenne le taux de perte du césium 137.  
9ƴ ŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ ŎŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŎƻǊǊŜŎǘƛŦ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƛƴƛǘƛŀǳȄ conduirait à une activité 
moyenne de 9 000 Bq/m². {ŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ н ŀƴǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ŞŎƻǳƭŞǎ ŜƴǘǊŜ ¢ŎƘŜǊnobyl et les prélèvements de 1988 et 
en appliquant le même taux de déperdition, la moyenne des dépôts ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 12 000 Bq/m². 

2.4. Répartition du césium dans les sols 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ǎƻƭ ŘŜ мффл-91 a montré que 69 % en moyenne du césium 137 total (Tchernobyl et 
essais nucléaires) se trouvaient dans les dix premiers centimètres du sol et 89 % dans les vingt premiers centimètres. 
Ainsi, 10 % seulement du césium avaient migré à une profondeur supérieure à 20 cm.  

Le césium 137 imputable aux retombées de Tchernobyl était localisé à plus de 90 % dans les dix premiers centimètres 
de sol. Dans seulement 6 sites sur 66, le césium de Tchernobyl était mesurable à plus de 20 cm. 

  

                                                                 

4 Loi générale de décroissance ὃ ὃϽὩ Ͻ, où At Ŝǎǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ au temps t, A0 ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƴƛǘƛŀƭŜΣ ǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŞŎƻǳƭŞ et T et la demi-vie du 

radionucléide. 



 

 

 

 

CRIIRAD  Suivi de la contamination radioactive des sols alsaciens 

9/40 

2.5. Conclusions 

¶ Sur les retombées de Tchernobyl 

[ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ le laboratoire de la CRIIRAD a permis de rectifier les cartes officielles de la contamination des sols. 

Les dépôts radioactifs qui se sont produits de fin avril à début mai 1986 ont été très hétérogènes, dΩun facteur 1 à 30, 

avec des variations importantes à quelques dizaines de kilomètres de distance. LŜ ŎƘƻƛȄ Řǳ {/twL ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ moyenne 

ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭŜ nucléaire 

de Fessenheim et non pas pour sa représentativité, était donc particulièrement condamnable, tant sur le plan 

scientifique que sanitaire.  

La communauté Européenne considérait que les zones ayant subi des retombées en césium 137 supérieures à 
10 000 Bq/m² devaient être classées parmi les plus contaminéeǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhuest. Une partie importante de 
ƭΩ!ƭǎŀŎŜ ŜƴǘǊŀƛǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜΦ  

Sur la base des évaluations de 1987-88 et 1990-91, on peut retenir pour ƭΩ!ƭǎŀŎŜ, un dépôt moyen de césium 137 de 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 10 000 Bq/m2, avec des maxima supérieurs à 30 000 Bq/m2 (et des valeurs probablement supérieures à  

40 000, voire à 50 000 Bq/m2 Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜύΦ [ŀ ǾŀƭŜǳǊ 

de 10 000 Bq/m2 est 450 fois supérieure Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇǳōƭƛŞŜ ǇŀǊ ƭŜ {/twL ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ crise, celle où il est 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ 

protéger la population. A 22 Bq/m2, les risques sanitaires étaient très limités. A 10 000 Bq/m2, il était indispensable 

ŘΩŀƎƛǊΦ 9ǘ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǎΩŀƧƻǳǘŀƛǘ ŀǳ ŎŞǎƛǳƳ мот ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŀŘƛƻƴǳŎƭŞƛŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ 

sanitaire, notamment le césium 134 (dépôt moyen de 5 000 Bq/m2) et surtout  ƭΩƛƻŘŜ мом. Ce radionucléide était présent 

dans les dépôts à des niveaux 5 Ł мл Ŧƻƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł ŎŜǳȄ Řǳ ŎŞǎƛǳƳ мот όǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ 

la pluviosité). Le ŘŞǇƾǘ ƳƻȅŜƴ ŘΩƛƻŘŜ мом ǎǳǊ ƭΩ!ƭǎŀŎŜ Şǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 50 000 à 100 000 Bq/m2, et de nombreux 

secteurs ont reçu plusieurs centaines de ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ōŜŎǉǳŜǊŜƭǎ ŘΩƛƻŘŜ мом ǇŀǊ ƳŝǘǊŜ ŎŀǊǊŞ ŘŜ ǎƻƭΦ 

¶ Sur les mesures de protection 

Dès le 29 avril, avant même de disposer ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴΣ le SCPRI affirmait que Tchernobyl ne poserait 

aucun problème en France. Cette position a été maintenue tout au long de la période de crise5. 

!Ŧƛƴ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭΣ la justification de cette position, les outils de gestion de crise développés 

Ł ƭΩŞǇoque par le National Radiological Protection Board (NRPB)6Σ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Řǳ {/twL, ont été utilisés. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǇǊŞŘƛŎǘƛŦǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ, à partir des niveaux de contamination mesurés, si la dose de 

rayonnement ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ dépassée, auquel ŎŀǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

ǎΩimposerait. Les limites dérivées définies pour le dépôt initial de produits radioactifs sur les sols permettent ainsi 

ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ, ou pas, ŘΩinterdire la consommation de lait ou de restreindre la consommation des 

légumes verts, deux des aliments à risque en cas de contamination. 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ Řǳ bwt.Σ ǉǳƛ ǎŜ ǊŞŦŞǊŀƛǘ 

à une dose à la thyroïde de 50 mSv7Σ ǳƴ ŘŞǇƾǘ ŘΩƛƻŘŜ мом ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł 13 000 Bq/m2 justifiait de prendre des mesures 

ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Řǳ ƭŀƛǘ ŦǊŀƛǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ les enfants en bas âge, les femmes enceintes et allaitantes. Cette limite 

était très largement dépassée sur la quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƭǎŀŎŜΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ мл ŀƴǎΣ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƧǳǎǘƛŦƛŀƴǘ 

ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘŜ ор 000 Bq/m2 et pour les adultes de 98 000 Bq/m2. On mesure ici la responsabilité des autorités 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ ǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ Ŧŀƭƭǳ ŘŜǎ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ мл 000  fois supérieures pour que des mesures 

de protection soient envisagées !  

Les évaluations de dose effectuées a posteriori par le laboratoire de la CRIIRAD ont montré que la voie prédominante 
ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ était ƭΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞǎ (bien avant lΩƛƴƘŀƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜȄǘŜǊƴe). 
Il était donc ŦŀŎƛƭŜ ŘΩŀƎƛǊ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ fortement ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜƭƭŜ Řes groupes critiques 
(enfants, populations rurales de la moitié Est de la France, régimes alimentaires à risqueΧύΦ  

                                                                 

5 La seule mesure de protection prise sur le territoire français ς ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǇƛƴŀǊŘǎ Ŝƴ Alsace (interdiction très tardive et trop limitée tant sur le plan 

géographique que sur la nature des produits à risque) ς a été condamnée par le SCPRI.  

6 Derived Emergency reference levels for the introduction of countermeasures in the early to Intermediate phases of emergencies involving the 
release of radioactive materials to atmosphere, NRPB ς DL 40, mars 1986. 

7 Une dose à la thyroïde de 50 mSv Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ŞƭŜǾŞŜ Ŝƴ мфусΣ ŜƭƭŜ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǳ Ǿǳ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ŎŀƴŎŜǊǎ 
de la thyroïde, en particulier chez les plus jeunes enfants. A noǘŜǊ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜǎ Ŝƴ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭΣ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ŘƻǎŜ Ł ƭŀ ǘƘȅǊƻƠŘŜ Şǘŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ мр Ƴ{ǾκŀƴΦ 
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3. 9ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ нлмп 

3.1. Objectifs 

La première étude de 1990-фм ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜΣ Ŝƴ мффуΣ ǇŀǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻn de la contamination en 
césiums 137 et 134 sur 28 sites parmi les 66 initialement étudiés. Cette seconde étude a permis de mettre en 
évidence une diminution dŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ ŎŞǎƛǳƳ мот Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 
ǊŀŘƛƻŀŎǘƛǾŜΦ /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛŦǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩƛƴǘŜnsité des retombées par des carottages de sol effectués plusieurs 
années après la contamination initiale.  

9ƴǾƛǊƻƴ ол ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭΣ ǎƻƛǘ ƭŀ période radioactive du césium 137, nous souhaitions à travers 
la campagne de 2014 répondre aux objectifs suivants : 
ω Déterminer le niveau de contamination résiduelle en césium 137 des sols alsaciens. 
ω 9ǘǳŘƛŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ et de la répartition en fonction de la profondeur du césium 137 par 
rapports aux suivis antérieurs. 
ω 5ƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŀŘƛƻƴǳŎƭŞƛŘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ 
artificiels émetteurs gamma dans les sols qui tienne compte des contaminations potentielles intervenues depuis 1998 
(par exemple les retombées de Fukushima). En cŀǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ŦǳǘǳǊŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ 
ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘΣ ǇŀǊ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘΦ 

3.2. Méthodologie 

Parmi les 28 sites étudiés en 1998, ceux dont les retombées de Tchernobyl en césium 137 étaient supérieures à 
5 000 Bq/m² ont été retenus par le laboratoire de la CRIIRAD pour ƭΩétude de suivi de 2014. Ainsi 21 sites ont été 
ǇǊƻǇƻǎŞǎ Ł ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ [Ŝǎ 9ƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ alors lancée dans la recherche de financements. Le Conseil 
régional dΩ!ƭǎŀŎŜΣ les Conseils généraux du Bas-Rhin et du Haut-Rhin et chaque commune proposée ont été sollicités. 
Le Conseil régional et les Conseils gŞƴŞǊŀǳȄ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ seules 6 communes ont manifesté 
leur intérêt pour cette étude et ƻƴǘ ŘƻƴŎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ9ǊǎǘŜƛƴ dans le 
Bas-Rhin, ŘΩ!ǳōǳǊŜ, de Breitenbach, de Durmenach, de Kruth et de Wolfgantzen dans le Haut-Rhin. 

[ΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞǎ en 1998 a été systématiquement recherché et réutilisé dans la mesure 
Řǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ8. En 2014, grâce aux relevés des coordonnées GPS 
de 1998, les points de prélèvement ont pu être précisément recherchés. Les prélèvements et les mesures 
radiamétriques ont ainsi pu être réalisés aux mêmes emplacements. 

La mission ŘΩƻŎǘƻōǊŜ нлмп a été conduite par Mr Christian Courbon, technicien du laboratoire de la CRIIRAD spécialiste 
des investigations de terrain (qui avait effectué les prélèvements des campagnes antérieures) et Mr André Paris, 
géologue indépendant et auteur, avec la CRIIRAD, ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ζ Contamination radioactives : Atlas France et Europe ». 

Sur chaque site, les opérations suivantes ont été effectuées : 

- Recherche du site retenu pouǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ мффуΦ 

- Mesure ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜ ǊŞƳŀƴŜƴǘŜ Ŝƴ ŎŞǎƛǳƳ мот ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ǎǇŜŎǘǊƻƳŝǘǊŜ ǇƻǊǘŀǘƛŦ ǇƻǎŞ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ 
du sol Řŀƴǎ ƭΩŜƴvironnement proche du carottage. Ce travail effectué par Mr André Paris a montré que le point choisi 
pour le carottage était représentatif de la zone étudiée (cf. ANNEXE 4).  

- Mesure du débiǘ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ ŘƻǎŜ et du flux de rayonnement gamma au contact et à un mètre du sol (cf. 
ANNEXE 4). 

- wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀǊƻǘǘŀƎŜ Ŝƴ о Ǉƻƛƴǘǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ рл ŎƳ9 et recueil des strates de 0 à 5 cm, de 5 à 
10 cm, de 10 à 20 cm, de 20 à 30 cm, de 30 à 40 cm et de 40 à 50 cm. 

Les carottages de sols ont ensuite été traités au laboratoire de la CRIIRAD à Valence selon la procédure présentée en 
ANNEXE 2. Les activités massiques des principaux radionucléides artificiels et naturels émetteurs gamma ont été 
déterminées par spectrométrie gamma sur matière sèche conditionnée en Marinelli 500 cc. Les résultats détaillés 
pour chaque site et chaque strate sont reproduits en ANNEXE 3. 

                                                                 

8 tƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ мффуΣ ƛƭ ƴΩŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ de 1990-91, dans 7 cas. 

9[ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ ŎŀǊƻǘǘŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ǇƻǊǘŞŜ Ł рл ŎƳ Řŝǎ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ мффу ŀŦƛƴ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴdeur du césium. La 
ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ ŎŀǊƻǘǘŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ YǊǳǘƘ ƴΩŀǘǘŜƛƴǘ ǉǳŜ ол ŎƳ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜnce de nombreux cailloux dans les horizons plus profond. 
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3.3. Radioactivité naturelle 

Le tableau 1 présente la synthèse des résultats obtenus sur chacun des 6 sites évalués en 2014. Cette synthèse 
ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎŀǊƻǘǘŀƎŜ όƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ с ǎǘǊŀǘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛǘŜ ŜȄŎŜǇǘŞ 
Kruth ou lŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ п ǎǘǊŀǘŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞŜǎύΦ [ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǎƻƭ 
Ŝǎǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŎŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜǎ ǊŀŘƛƻƴǳŎƭŞƛŘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ǇƭƻƳō нмлΣ ǎƻƴǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ όŎŦΦ 
ANNEXE 3).  

Site de 
prélèvement 

/ƘŀƞƴŜ ŘŜ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ ноу Chaîne du thorium 232 

Potassium 40 Uranium 238 
(Thorium 234) 

Radium 226 
(Plomb et bismuth 214) 

Plomb 210 Actinium 228 Plomb 212 

Aubure 45 ± 5 48 ± 2 58 ± 22 34 ± 2 33 ± 1 1 007 ± 72 

Breitenbach 75 ± 8 73 ± 3 77 ± 19 100 ± 3 99 ± 2 1 408 ± 37 

Durmenach 49 ± 5 47 ± 3 57 ± 12 46 ± 2 48 ± 2 344 ± 12 

Erstein 43 ± 6 53 ± 5 51 ± 13 47 ± 2 45 ± 2 502 ± 20 

Kruth 122 ± 33 70 ± 9 108 ± 94 51 ± 4 53 ± 5 1 010 ± 141 

Wolfgantzen 21 ± 3 25 ± 1 27 ± 6 22 ± 2 22 ± 1 398 ± 14 

Tableau 1 Υ !ŎǘƛǾƛǘŞǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ ноу Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘǎΣ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƴƛǳƳ нну Ŝǘ Řǳ ǇƭƻƳō нмн 
(descendants du thorium 232) et du potassium 40 sur les différents sites de prélèvement (exprimées en Bq/kg 

ǎŜŎύΦ [ΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ-type des mesures. 

tƻǳǊ ƭŜ ǇƭƻƳō нмлΣ  ǳƴ ŜȄŎŝǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ ноу Ŝǎǘ ǾƛǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ 
de surface (de 0 à 5 cm) sur chaque siǘŜ ŞǘǳŘƛŞΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ figure 2, page suivante. Ce phénomène ŘΩŜȄŎŝǎ, 
déjà observé par de nombreux scientifiques (Greeman & Rose, 1990 ; Von Gunten et al., 1996) provient ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 
du radon 222 gazeux, ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ ноуΦ /Ŝ ǊŀŘƛƻƴǳŎƭŞƛŘŜ Ǿŀ ƳƛƎǊŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ Ǿŀ 
donner naissance lors de sa désintégration à des radionucléides solides qui vont se redéposer à la surface du sol et 
ainsi enrichir les horizons de surface (voir schéma ci-dessous). 
 

 

 

 

 

 

Les teneurs moyennes des sols en radionucléides naturels sont légèrement supérieures aux valeurs moyennes de 
ƭΩŞŎƻǊŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ όор .ǉκƪƎ ǇƻǳǊ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ ноуΣ ол .ǉκƪƎ ǇƻǳǊ le thorium 232 et de 140 à 850 Bq/kg pour le 
potassium 40) Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƎŀƳƳŜǎ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩUNSCEAR (2000). Les sites de 
Breitenbach et de Kruth sont situés sur un substrat granitique ce qui explique des activités deux fois supérieures à 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻǶǘŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ. Ces activités restent cependant cohérentes avec les activités rencontrées 
dans des régions granitiques (Tzortzis, M., Tsertos, H., 2004). 

Sur tous les sites, Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ YǊǳǘƘΣ ƭŜǎ ǊŀŘƛƻƴǳŎƭŞƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǊŀƴƛǳm 238 
(uranium 238 et radium 226) et du thorium 232 (actinium 228 et plomb 212) ǎƻƴǘ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ (aux marges 
ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘude près)Σ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǇŝǊŜ.  

Le site de Kruth présente un léger ŜȄŎŝǎ ŘΩuranium 238 par rapport à ǎŜǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩuranium 238, estimée à partir de son descendant le thorium 234, est de 122 ± 33 Bq/kg alors que 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ moyenne du radium 226 est de 70 ± 9 Bq/kg. [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ gisement ǳǊŀƴƛŦŝǊŜ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
prospection à environ 1,5 km du point de prélèvement ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ м ƪƳ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
indications fournies par les riverains à Mr André Paris ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘΩǳǊŀƴƛǳƳ ноу mesuré. Une 
étude plus approfondie ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Řu site et de la nature du sol permettrait de 
mieux appréhender les phénomènes responsables de la ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ dans le sol. 
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[Ŝǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǇƭƻƳō нмл Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ figure нΦ [ΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇƭƻƳō 210 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ atmosphérique est visible sur tous les profils. En revanche, on observe pour le site de Breitenbach une 
ƭŞƎŝǊŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ de lΩactivité dans les strates inférieures. /Ŝ ǇǊƻŦƛƭ ŀǘȅǇƛǉǳŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǊŞǎǳƭǘŜǊ ŘΩǳƴ 
remaniement du sol10. 

Figure 2 : Activité du plomb 210 en Bq/kg sec en fonction de la profondeur des strates. 

NB : lΩƻǊŘƻƴƴŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜΣ ƭŜǎ deux strates de surface ne faisant que 5 cm de profondeur, les suivantes 10 cm. 

                                                                 

10 Ce résultat confirme les observations faites sur le terrain et au laboratoire : la présence de matière noire dans les strates de 30 à 50 ŎƳ ŘŜ ƭΩǳƴŜ 
ŘŜǎ ŎŀǊƻǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭes mêmes strates des trois carottes nous avaient alerté sur la particularité de ce site. 


















































